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Napoléon III a reçu de l'empereur d'Autriche

une lettre autographe contenant l'avis officiel

des arrangements intervenus entre François-
Joseph et Maxirailien Ier.

Celte lettre remercie l'Empereur de la

loyauté, de la courtoisie et du désintéresse-

ment dont il a fait preuve dans le cours des

négociations, et elle dit que la conduite de

Napoléon III ne peut que consolider les bons

rapports entre les cours de France et d'Au-
triche.

Celle lettre , aillant et plus peut-être que les

félicitations présentées par l'ambassadeur

d'Autriche à Rome à l'arrivée dans celle capi-

tale de l'empereur et de l'impératrice du Mexi-

que , donne le plus formel démenti aux bruits

qu'on s'est plu à faire courir relativement aux

dispositions cte l'empereur d'Autriche à l'égard

du nouveau souverain du Mexique.

On lit dans la Epoca ces lignes mystérieuses :

« Il est indubitable que l'on travaille à al-
térer, s'il est possible , l'ordre en Espagne ,

el à réaliser des projets impossibles dans la

Péninsule. Lisbonne, Gibraltar et Londres
sont les foyers principaux d'agitation.

On écrit de Londres, le 22 , au Phare de la

Loire :

« C'est véritablement M. Galdslone, le chan-

celier de l'échiquier, qui a pris l'initiative de

persuader à Garibaldi , avec des ménagements

infinis, que son ^riomphe, ses succès, avaient

tellement dépassé les prévisions de ses meil-

leurs amis , qu'il y aurait une grande habi-

leté à en rendre l'éclat plus durable en l'abré-

geant d'une manière volontaire; qu'il pouvait
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pandre au dehors ses pensées, et ses histoires :

— Mon cher ami, dit-il, le >ieux loup de mer a

f.iit encore une sottise. Il a bavardé de vous , de sa

fille , d'Amélie au sujet de »otre grande aventure, et

an peu d échu qu'il a trouvé pour son admiration, à
certain «ourire même de mademoiselle Jeanne de

Follenville , le voilà qui s'inquicle maintenant de

l'effet produit. C'est une fâcheuse habitude , après

tout , que de ne rien garder pour soi , que de ra-

conter ceci ou cela, à tort, à travers , sans rien sa-

voir des dispositions de qui nous écoute. Hélas ! j'ai

beau reconnaître ma faute, il n'en sera ni plus ni

moins à l'avenir ! Ce n'est pas à quatre-vingts ans

qu'on peut rompre tout-à-coup avec l'habitude, une

amie d'enfance. « L'habitude , » suivant un Anglais ,

un Portugais , ou un Italien , dont le nom vous CA

parfaitement connu , • l'habitude est d'abord comme

» un fil d'araignée ; négligée, elle devient une ficelle,

» puis une corde, enfin un câble. Comment alors la
» briser ? •

Le capitaine allait continuer , mais une conversa-

tion tre--animée de l'autre côté de la charmille , at-

tira bientôt 890 attention. Ou riait beaucoup, non

pas de ce bon rire , épanouissement de la joie du

cœur , mais de ce ricanement lan* gaieté et à l'usage

Chronique Politique.

Nous lisons dans le Pays, sous la dalc du

24 avril :

C'est domain lundi. 25 avril , que se consti.

lie définitivement la Conférence pour le réla-

jlissemenl de la paix dans le nord de l'Eu-

rope.
Voici la lisle complète des diplomates qui

loivenl siéger dans celle Conférence. Ce sont :
jour la Fiance , le prince de La Tour d'Au-

iergne; pour l'Angleterre, le comte Russell

îtlordC.larendon ; pour l'Autriche, le comte

Ipponyi el le conseiller intime de Dalan , an-

cien ambassadeur à Copenhague; pour la

Dièle.M. de Reust , ministre de Saxe; pour

la Russie, le comte Brunnow el le conseiller

l'Empire Evvers ; pour la Suède , le général

le Waehliiieister ; pour le Danemark, le mi-

ustre Quaade el M. Rrieger , conseiller

l'Etat.
Le Mémorial diplomatique dit que, bien que

la conférence de Londres ail été acceptée de

pari el d'autre , sans que la base ou le point

de départ des négociations ait été déterminé

d'avance, l'Autriche et la Prusse sont conve-

nues de donner pour instruction à leurs pléni-

potentiaires respectifs de faire prévaloir les

principes suivants :

Intégrité de la monarchie danoise ;

Autonomie politique et administrative des

Duchés ;

Miiinlien de leur union séculaire (nexus so-

àalis) ;

Transformation de la place de Rensbourg

en forteresse fédérale germanique comme ga-

rantie de l'aulonomie et de l'indivisibilité des

Duchés.

Enfin, voici, d'apiès ce qu'on écrit de

Francfort au Times , quelles seraient les ins-

tructions données au baron de Reust par la

Diète :

1° Conformément aux termes du pacte fédé-

ral et aux résolutions prises parcelle auguste

assemblée, insister sur la reconnaissance des

droits de la dicte fédérale, vis-à-vis. du Hols-

lein , du Lauenbourg et du Sleswig, ainsi que

pour obtenir une garantie suffisante pour leurs

intérêts el pour assurer aux Duchés une indé-

pendance aussi grande que possible ;

2° Afin d'éviter toute divergence entre les

représentants de l'Allemagne à la Conférence,

s'enlendre préalablement sur toutes les ques-

tions de haute importance avec les plénipo-

tentiaires de l'Autriche et de la Prusse.

L'échec subi par les Danois à Diïppel n'a

pas affaibli leur vigueur patriolique ni éteint
leur confiance. La population de Copenhague

a ressenti plus d'orgueil que de douleur d'une

défaite qui honore le drapeau danois.

Une dépêche particulière nous apprend que

le roi Christian, s'étanl montré dans les rues de

sa capitale, a élé, sur son passage, accueilli

par de chaleureuses acclamations.

La télégraphie privée continue à nous don-

ner, le bulletin des inspections militaires du

roi de Prusse. Le 22 avril il est arrivé à Flens-

botirg, revenant de Diïppel. M. de Bismark ac-

compagnait Sa Majesté.

Celle même télégraphie nous apprend que

l'armée prussienne poursuit sa marche en
avant comme s'il n'y avait pas de Conférence.

Samedi , l'étal-major prussien a dû partir

pour Veile , ville du Julland. Le 20 avril , un

corps prussien était arrivé dans celte même

ville. Après quelques heures de repos , il s'é-

tait remis en marche pour Horsens, où un

corps de 8,000 Danois a pris une forte position

difficile à emporter. Essaieront-ils de la dé-
fendre ? Ce serait sacrifier inutilement des

hommes dont on aura grand besoin pour com-

pléter la garnison de Fredericia, si, contre

toute prévision , la première décision de la

Conférence n'est pas un armistice.

La cavalerie danoise fail de fréquentes re-

connaissances.

Parmi les blessés prussiens se trouve le gé-

néral Raven , dont la brigade a emporté la lêle

de pont de Sonderbourg. Le général a subi

une amputation.

Nous recevons de Rome plusieurs lettres

datées du 20 avril, qui toutes parlent de la

part que le général de Montebello, les troupes

françaises et les marins français oui prise à la

réception faite à l'empereur du Mexique. Le

soir même de l'arrivée de Maximilien I" , une

bombe a éclalé sous les fenêlres du Pape.

L'exploxion a été très-violente. Il y a eu des

vitres brisées, mais personne n'a été blessé.

L'ambassadeur de France, M. deSartiges,

a assisté à la solennité qui a eu lieu ;\ Sainl-

Jean de-Lalran et dans laquelle l'Empereur

Napoléon III a élé inscrit comme protecteur

de celle église, mère de la catholicité.

Une correspondance assure que l'Empereur

LE PREMIER SUCCÈS.
(Suite.)

Nous l'avons annoncé déjà , malgré le plaisir que

nom trouverions à fêter aussi à notre manière une

des gloires militaires de notre époque, le courage

nous manque pour vous raconter avec détails les

pompeuses vétilles , les riens éclatants et préten-

tieux qui captivèrent pendant quatre jours toute une

société légère autour d'un guerrier tenant à la fois

«le l'aigle et du papillon. On joua la comédie, on

Han^a , on chanta , oubliant toujours qu'on était à la

campagne, à deux lieues du bord de la mer , et à

quelques pas d'une forêt dont les profondeurs rap-

pellent les plus beaux paysages de la Suisse. Lucien

échappait de temps en temps des salons encombrés

ou des jardins encore plus bruyants pour venir res-

pirer à l'aise â l'ombre d'un chêne , où le chant des

oiseaux lui semblait remplacer avec avantage les con-

fections fuliles des jeunes gens qu'il avait laissés j
lu château.

Encore si la futilité seule avait rempli ces conver- j

étions , mais la licence , mais te dénigrement y te- ^

nait la meilleure place, comme il appartient à des
hommes amollis , voués à l'indifférence de tout ce

qui n'est ni leur or ni leurs plaisirs. La société de
cette jeunesse décrépite et bien plus nombreuse ,

hélas! qu'une autre iennesse dont Spolête, Castelft-

dardo , Ancône , on? dit l'héroïsme, pesait à M. de

Mony comme un pressentiment sinistre pour un ave-

nir très-prochain. Ces craintes, du reste, la plupart

des femmes élégantes qu'il voyait depuis son arrivée

au château , ne semblaient nullement les partager.

Raoul déclamait et se grimait comme un parfait co-

médien; Guy accompagnait fort bien une fade ro-

mance ; Théobald excellait dans le commérage ; M.

de Rannoy avait le nom de son père , un autre , les

écus du sien ; allons donc, esprits moroses, est-ce

que des qualités pareilles ne suffisent pas pour toutes

les éventualités de l'avenir , et que nous parlez-voua

toujours de décadence , d'abaissement et de ser-

vitude!

Un malin , en se promenant avec la comtesse et

ses deux filles , le capitaine leur raconta l'aventure

de Al. de Mony aux ruines de Tréla varié. Soit que le

narrateur, loin du lieu de la scène, ne réussit pas à

faire comprendre l'affreux danger de la situation ;
soit que l'héroïne de l'histoire , petite maltresse d'é-

cole de village , nuisit par sa position trop modeste

à l'intérêt du récit, M. Ploubère obtint beaucoup

moins d'attention de la part des nobles dames qu'il

ne l'eût supposé d'abord.

— lille est très-courageuse , cette jeune fille , dit
machinalement .Mme de Follenville. Pauvre Marce-

line ! elle a dû être bien effrayée , car si je ne me

trompe , le jeune homme en péril n'était autre chose

qu'un prétendu.

— Nous n'en savons rien , répliqua M. Ploubère

d'un ton sec , et regrettant déjà d'avoir parlé à ces
femmes indifférentes et frivoles du noble dévouement

d'Amélie. 11 avait raison de le regretter. L'instant

d'après , il put se convaincre combien une action

héroïque devient aisément ridicule, pour peu que

les petites âmes se chargent de l'interpréter , de la

travestir !

Honteux de ce qu'il commençait à regarder comme

un épanchement inopportun , une étourderie vérita-

ble, le vieux marin chercha M. de Mony pour causer

avec lui d'abondance de cœur et en toute sécurité. U

le rencontra au moment où le jeune homme allait
s'engager , seul et pensif, dans une sorte de labyrin-

the formé par de hautes et épaisses charmilles. Le

vieillard lui prit le bras , et toujours pressé de ré-



rson séjour en Angleterre snns incon-

vénient aucun , mais que rentrer à propos et

plus lot qu'il ne l'avait annoncé serait une chose

utile pour la nationalité italienne.

» Garibaldi, qui, du reste , avant de venir en

Angleterre avait fail demander à lord Palmers-

lon si son voyage pouvait gêner la politique

de l'Angleterre vis-à-vis de la France ou des

autres puissances, a déclaré à M. Gladstone

qu'il abrégeait volontiers son séjour, puisque

ses amis trouvaient que c'était chose convena-

ble et utile.

» M. Gladstone lui demanda s'il l'autorisait

à annoncer sa résolution à lord Palmerslon ,

Garibaldi lui répondit que oui. Aussitôt que le

premier ministre fui informé de celle décision,

il s'empressa de l'annoncer à Paris. Le lende-

main , quand on apprit |e brusque départ du

général , on vint de différents côtés pour le

'faire changer de résolution , mais il répondit

d'une manière invariable. « Je suis engagé,

» j'ai fait donner ma parole à lord Palmers-

» Ion ; pour rien au monde je n'y manquerai,

» à moins que je n'en sois relevé par lord Pal-

» merslon. »

Interrogé sur ces circonstances, le premier

minisire dit que le gouvernement était com-

plètement étranger à la résolution prise par

Garibaldi, et qu'il ne pouvait intervenir d'au-

cune manière pour faire changer celle résolu-

tion, pas plus qu'il n'était intervenu* pour la

faire prendre.

» Garibaldi a déjeuné hier au lleform-Club.

Le soir il a dîné 5 Fishmongers Hall , la corpo-

ration des poissonniers , mais où figurent

comme dans toutes les corporations des mem-

bres de la plus haute arislocration ; le prince

de Galles fait partie de la corporation des tail-

leurs.

» Garibaldi est parti aujourd'hui à trois

heures accompagné par le duc de Suîherland.

» J'oubliais de vous dire que Garibaldi a élé

rendre visite à Ledru-Rollin , quoiqu'on ail

fait de grands efforts pour l'en détourner; on

avait essayé plusieurs fois de les fafre rencon-

trer dans des maisons tierces, mais Ledru-Rol-

lin s'y est toujours refusé. Garibaldi a donc fail

le premier sa visite à l'ancien membre du gou-

vernement provisoirequi la lui a rendue le len-

demain en l'engageant à venir dîner à son re-

tour de son voyage dans le Nord; mais le dé-

part pour l'île de Caprera ne permet pas à Ga-

ribaldi de se rendre à celte invitation.

» Il y a une grande agitation aujourd'hui

dans les comités populaires, les adversaires

du ministère vont chercher à faire du départ

de Garibaldi un chef d'accusation contre lord

Palmerslon.

» Le prince de Galles est venu ce matin en

ville; il est descendu à MarIborough-IIou.se , et

de là s'est rendu en voilure découverte à la ré-

sidence du duc de Suîherland où il a eu une

entrevue d'une heure avec Garibaldi.

La visite du prince de Galles à Garibaldi a

été le résultat d'un mouvement spontané. Si'

nous nous en rapportons au témoignage des

journaux de Londres , le prince n'avait pré-

venu personne el sa démarche a surpris tout

le monde.

On lit dans le MorhingPost :

A la grande surprise de la compagnie as-

semblée chez le duc de Suîherland pour les

adieux de Garibaldi. S. A. R. le prince de

Galles esl arrivé à Stafford house à l'heure du

déjeuner. L'arrivée de Son Allesse Royale était

tout-à-fait inattendue et n'avait élé aucune-

ment préméditée.

Le prince a causé longtemps avec le proprié-

taire de Caprera.

Le Times s'exprime ainsi :

En venant y Slaflbrd house, le prince de

Galles agissait en simple particulier ; il vou-

lait rendre une visite personnelle et amicale

au grand patriote italien.

. Le Daily Neivs dil :

« Son Allesse Royale est arrivée à Londres

hier malin d'assez bonne heure. Elle s'est ren-

due à Marlborough-house. Le prince , accom-

pagné de deux gentlemen, esl moulé dans un

brougham qui l'a conduit du côlé de Buekitig-

ham palace. Là il esl descendu et s'est rendu

à pied jusqu'à Slafford-house. Il y est entré

par une porte particulière., de manière à

n'exciter aucune attention. Il y est demeuré

une heure environ. »

On dit que le prince lui-même se considère

comme un simple particulier et n'attache à

ses actes aucune signification politique. Rien

de plus simple que sa visite. Comme les 9/10"

des Anglais qui ont voulu voir Garibaldi , il a

obéi à un sentiment de curiosité.

On télégraphie de Londres , 22 avril , à l'a-

gence Ha vas :

Garibaldi a adressé au comité des ouvriers

une lettre dans laquelle il exprime le regret

d'êlre obligé de quitter Londres.

Le comité a adopté une résolution déclarant

que Garibaldi esl en bonne santé . el qu'il part

uniquement parce qu'il a élé influencé par le

gouvernement.

line série de démonstrations publiquos aura

lieu en plein air à Primerose-Hill pour expri-

mer l'indignation de l'Angleterre. La première

aura lieu samedi prochain. Le comité se met-

tra en rapport avec les sociétés ouvrières de

l'Angleterre.

Londres, 23 avril. — Garibaldi vient de pu-

blier une adresse d'adieu à la nation anglaise.

Il la remercie de son accueil el promet de re-

venir.

Garibaldi s'embarquera, mardi malin , pour

Caprera.

Le Moniteur du 21 contient le projet de loi

relatif à la fabrication de nouvelles pièces d'ar-

gent de deux francs et au-dessous. Ce projet

est ainsi couru :

« Art. I". A parlir de la promulgation de la

présente loi , les pièces d'argent de 2 francs,

1 franc, 51) centimes et 20 centimes cesseront

d'êlre fabriquées conformément aux disposi-

tions de la loi du 7 germinal an XI el du dé-

cret du 5 mai 1848.

» Les pièces de 2 francs et au-dessous, ac-

tuellement dans la circulation, en seront re-

tirées et cesseront d'avoir cours légal ;V l'épo-

que qui sera déterminée par un décret.

« Art. ,2 II sera fabriqué de nouvelles piè-

ces d'argent de 2 francs, 1 franc, 50 ceiili-

mes , dont le litre sera de 835 millièmes d'ar-

gent.

» La tolérance du litre de ces pièces sera de

5 millièmes en-dessus et de 3 millièmes en

dessous pour lonles les coupures.

» Le diamètre, le poids et la tolérance du

poids des nouvelles pièces seront les mêmes

que ceux fixés par la loi du 7 germinal an XI

et par le décret du 5 mai I8's8.

» Art. 3. La nouvelle monnaie d'argent por-

tera sur la face la tête laurée de Napoléon III ,

et, au revers, avec l'indication de la valeur el

de l'année de ta fabrication , l'écusson impé-

rial pour les pièces de 2 francs el de 1 franc,

et la couronne impériale pour les pièces de 50

centimes el de 20 centimes.

» Art. 4. Lcdroil de fabrication et d'émis-

siog des pièces de 2 francs el au-dessous sera

réservé à l'Etat. Il ne pourra être fabrique que

les quantités déterminées par une loi.

» Art. 5. Les nouvelles pièces d'argent se

roui reçues dans les caisses publiques , quelle

qu'en soil laquanlilé. Eulre particuliers, elles

ne pourront être employées dans les paie-

ments , si ce n'est de gré à gré , que pour 20

francs et au-dessous.

» Art. G. L'émission de la nouvelle mon-

naie sera égale à la somme des monnaies an-

ciennes retirées de la circulation.

» Le ministre des finances est autorisé , en

outre . à faire fabriquer , pour les besoins de

la circulationy une somme supplémentaire de

25 millions.

» Art. 7. Une somme de 3,700,000 franes est

affectée aux dépenses que nécessiteront le re-

trait et la démonétisation des anciennes mon

unies , ainsi que la fabrication des nouvelles

espèces.

» Il esl ouvert au minisire des finances , sur

l'exercice I8C4 , el à valoir sur l'allocation dé-

terminée au paragraphe précédent, un crédit

spécial de 1 million. Il y sera pourvu au moyen

d'une ressource d'égale somme à verser au

budget ditdit exercice comme produit de lare-

fonte d'anciennes pièces démonétisées.

» Art. 8.11 sera rendu compte, chaque an-

née, par le ministre des finances, des résul-

tats du retrait des anciennes pièces el de la fa-

brication des pièces nouvelles. .

» Le présent projet de loi a élé délibéré cl

adopté par le conseil d'Etal dans sa séance du

13 mars 1864. »

Le projet de loi relatif a ia suppression du se»1

cond décime sur les droits d^énivgU renient et'

aux divers remaniements que celle suppression

entraîne dans le système de noire, législation

fiscale, a élé distribué aux membres du Corp*-

Législatif.

Le gouvernement propose de supprimer le

second décime à dater du l " jiiiligl 18G4. 11

en' résultera sur l'ensemble des recettes une

diminution de 15,010.000 fr. sur l'exercice ac-

tuel, el de 20.020,000 fr. sur l'exercice de 1865.

Le projet soumis au Corps-Législatif modifie

plusieurs des taxes actuelles concernant l'enre-

gistrement. Les principales modifications se

rapportent au minimum des droits fixes, à la

transmission de certaines espèces de biens dans

certains cas déterminés, aux contrats- d'assu-

rancesjcoulre l'incendie ou d'assurances mari-

times.

Le minimun des droits fixes esl porté de 2

francs à 5 francs.

Le projet de loi augmente de J fr. 50 par 100

fr. les droits d'enregistrement concernant les

déclarations de commaud ; les licilations de

biens immeubles; les retours d'échange cl de

partage d'imuiqubles; les retraits eu cas de

vente à réméré; les donations entre vifs de

biens immeubles entre époux. Il augmente de

75 c. par 100 fr. les droits d'enregistrement

des donations immobilières entre vifs entre pa-

rents en ligne directe.

Le système des contrats d'assurance esl très-

profondément remanié. Au lieu d'une taxe uni-

que perçue , comme aujourd'hui , à raison de

I p. 100 sur te montant de toutes les annuités

de la prime d'assurance, le nouveau projet

établit un droit de 5 centimes pour 1000 fr. de

capital assuré el rend ce droit obligatoire.

Les contrats d'assurances maritimes sonl

frappés d'un droit proportionnel qui varie de

5 centimes par 1000 fr. jusqu'à 30 centimes,

! suivant que les primes sont de 50 centimes p.

i 100, jusqu'au-dessus de 2 fr. 50 p. 100 du

montant des valeurs assurées.

Le nouveau projet de loi contient diverses

autres dispositions d'importance secondaire.

II édicté des amendes très-sévères en cas dédis-

simulation el de fraude , contre les deux par-

ties contractantes, et établit une procédure

sommaire pour la vérification de la valeur réelle

des immeubles qui ont fail l'objet des actes sort*

mis à l'cnregistremenl.

On évalue à 12 millions environ le produit

de ces aggravations de droit.

Pour les articles non signés : P. GODET.

Nouvelles Diverses.

Nous trouvons dans le Journal des Villes à

Campagnes des réflexions fort judicieuses et

de la nullité dédaigneuse et dénigrante.

— Nous y sommes', murmura M. Ploubère; j'ai

reconnu la voix de mademoiselle Jeanne. Ce sont

tous le» Follenville elles Pimprenelle du monde, et

probablement aussi Marceline.

La supposition fut aussitôt confirmée par ces pa-

roles prononcées très-distinctement :

— Ainsi , me» voilà complètement justifiée des re-

proches que m'adressait une conscience trop scrupu-

leuse. Ce que j'ai fait pour éprouver le courage de

M. de Mony, les femmes les plus célèbres l'ont fait

avant moi.

— Et pour vous l'épreuve élait d'autant mieux

permise, dit Adrienne, que le prétendant se ren-

ferme beaucoup au-dedans de lui-même ; que c'est

un caractère à mettre à l'épreuve. Nous l'appelons,

Jeanne et moi , le Beau Ténébreux.

— Remarquez , ajouta Théobald, que pour se con-

former à vos désirs , ma sœur a dit le prétendant et

non le prétendu.

— C'est bien ainsi , répondit Mlle Ploubère ; du

moment que vous m'assurez surtout que je n'ai rien

à expier.

— Non , rien à expier envers ce monsieur , repar-

tit encore Théobald t mais vous avez un devoir à

remplir envers une autre personne. Voyez M. le

maire de Saint-l'norat, écrivez au préfet du dépar-

tement , il faut un prix Monlhyon à l'institutrice.

— Allons donc! s'écria Guy de Follenville ; ce

n'était pas un pris Monlhyon que cette jeune fille

allait chercher au risque de se casser vingt fois le

cou.

— Oh ! non , sans aucun doute! dit Marceline,

avec une chaleur qui plut à Lucien , maigre Les bles-

sures de son amour-propre , Amélie est trop désin-

téressée pour qu'une récompense!...

— Vous ne m'avez pas compris , Mademoiselle ;

mais Raoul et Théobald m'ont parfaitement entendu.

Ce que votre héroïne allait chercher si résolument,

même au flanc d'un précipice , c'était un mari. Vous

n'avez pas l'idée , on le voit bien , de l'intrépidité de

la fi i le sans dot. Rien ne l'arrête pour parvenir à ses

fins. Vaincre ou mourir , dit- elle , et la voilà qui

s'élance.

— Des ruses du serpent et des entreprises vail-

lantes de la Bile sans dot, délivrez-nous, Seigneur!

psalmodia Raoul au milieu des rires.

Marceline protesta , mats bien faiblement.

— C'est mal , messieurs ; c'est très-mal, dit à son

tour la comtesse , et je vous déclare que les jeunes

gens d'autrefois étaient lo .i de vous ressembler. Ces

pauvres jeunes gens, quelle folle imagination ils

avaient , et de combien de laides chenilles ils fai-

saient les plus beaux papillons du monde. Aujour-

d'hui ces vilains hommes ne veulent rien admirer.

Voyez-les plutôt ! pour eux, flous les papillons ne

sont plus que des chenilles!

La conversation ne s'arrête pas en si beau chemin,

mais le capitaine et son jeune- ami eii avaient entendu

assez. Le bon vieillard, indigné , voulait , à la pre-

mière rencontre avec les Follenville et les Pimpre-

nelle, reprendre l'apologie de Mlle de Rostnadec, et

ce ne fut pas sans effort que Lucien réussit à lui

faire comprendre qu'il y perdrait toute son élo-

quence. L'esprit de dénigrement n'écoute rien ; au

contraire , plus on le contredit,, plus il s'acharne,

j L'idée d'une autre réparation souriait , d'ailleurs ,

pour la première fois , dans le même moment , à M.

de Mony. Ce qu'Amélie n'avait point cherché sur le

rocher périlleux de Trélavané, si la Providence avait

décidé pourtant qu'elle le trouverait là pour son

bonheur et celui d'un autre
-
!... Le bonheur , avec

des goûts simples et l'amour delà retraite , on y ar-

rive sans beaucoup d'argent. Une fille sans dot ! di-

saient-iL. Eh] mon Dieu, oui; elsi l'on y regardait

de près , on nommerait aussi filles sans dot tout»

celles dont les convoitises ambitieuses absorbent itj

au-delà, en folles dépen.-es dç toilette, quelques

sacs d'éeus prônés bien haut à l'heure du mariage,

et que l'époux a vu seulement disparaître, élimi-

nant à la suite beaucoup du sien. Quant à l'avenir,

à la famille , aux enfants à pourvoir, la seule fortune

de M. de Mony pouvait y suffire , en allant toujounj

modestement. Est-ce. donc un si, grand avantage

pour un jeune garçon , se demandait Lucien , d'ap-

prendre avant même l'entrée au collège , qu'i-

lent ou studieux, tète vide ou pleine , sa place

déjà toute prête dans la société? Les Follenvilles

les Pimprenelle répondaient à cette question, d

dans les familles le-; plus opulentes des jeunes g«M

laborieux , instruits , apparaissent encore, il est aisé

de voir à l'élonnemeht qu'ils excitent chez un grand

nombre, en préférant ain.-L.Ie travail à l'o: hvlé,

qu'il- ont accompli une victoire bien difficile.

Nous passerons vite sur l'enivrement de Marceline

qui dura autant que la tête, les applaudis-cmeoli

qui avaient accueilli sa première romance seîaiit ré-

pétés jusqu'à la fin. Ce premier succès avait élé écla-

tant, et ce qui lui donnait plus de prix encore, c'est

qu'aucun autre, au milieu de tant de vanité» rivales,



opportunes sur le banquet shakespearien;

P'vieoi d'êlre interdit par l'autorité , pour

raisons les mieux fondées.
• Les cou; tisans de M. Hugo semblent

jfêtre ingi' l«"s à provoquer de toute façon Pin-

vdiclion tpii vient de les frapper. Au lieu de

(torcher à désarmer les défiances de l'auto-

Blé contre les réunions où ia parole humaine

itlenlit avec quelque éclat . ils ont montré,

Rte la naïveté la plus audacieuse, que le

pod dramaturge anglais n'était que l'oslen-

Mr politique et littéraire de leur idole. En-

bile, ils ont pris soin , avec cet esprit de lo-

lérauce qu'on leur connaît, d'épurer les rangs

les convives , et d'en exclure plusieurs écri-

tes qui ont étudié Shakespearé et ont publié,
toit des traductions , soit des critiques de ses

Blfces.
[•Jîief, la robe nuptiale requise pour être

 banquet shakespearien n*élail pas d'avoir

étudié ou lu Shakespeare: c'y- -M de professer

ié dévotion absolue à M. ilugo, à ses poin-

Lesel à ses œuvres.
» Le symbole de ce nouvel islamisme peut

formuler ainsi : Allah esl Allah, el M. Hugo

Bison prophète, (juanl n Shakespeare , le

maro afin niait avec raison que suc ies deux

bis çonvives inscrits, il n'y en a pas le quart

ni ont \» ses œuvres , môme en fiançais.

[ » Au lieu' de choisir un président qui prési-

ferait réellement , la commission avait choisi

u fauteuil vide qui figurerait la place de M.

Hugo, ce Proniélhée enchaîné par sa propre

Mnilé sur un îlot anglais. »

f - L'Empereur , né le 20 avril 1808 , au pa-

sde Saint-Cloud., vient d'enlrer dans sa 57e

i — Il a élé distribué jeudi . à Angoulême ,

parles soins de l'autorité militaire, aux soldats

lu 81' de ligne qui oui pris pari à l'expédition

Mexique, des médailles commérnoralives de

telle eampngne.

Celle médaille est en argent; elle porte d'un

«la Ggure de Napoléon III ; sur l'autre sont

inscrits les noms suiv ants : CUMBRES , CERRO-

BoauEco. SANLORE.NZO, 'PUEBLA . MEXICO . A

inlour un lit : Expédition du Mexique, J862-

18C3. Le ruban est en salin blanc moire et orné

l'un aigle brun foncé , tenant dans son bec un

serpent. .

-Un premier départ d'officiers mexicains in-

ternés à Bourges a eu lieu le dimanche 17 ; un \

Rcoud , fort de 15 hommes, est .parti mer-

credi dernier de la gare. Il ne reste plus guère* j
IBourges que 25 à 50 de ces étrangers, et l'on ^

buse qu'ils ne larderont pas à être dirigés 

nr un poi l de mer el embarqués pour le Me- ^

[Presque lotis les officiers mexicains internés ;

iBlois ont aussi quitté celte ville, pour se ren-

Ireà Cherbourg. Ils ont reçu, en quittant la

ne, l'allocation qui leur 'était attribuée cha- '

ne mois ; on leur a remis , en outre , à cha-
 1

cun ,.une somme de 21 fr. pour indemnité de

roule. Huit d'entre eux ont refusé toute adhé-

sion au nouvel état de choses établi dans leur

pairie et sont restés à Blois.

Les autres sont partis vendredi et ont conti-

nué samedi par le premier train de Tours au

Mans , où ils ont passé une partie de la jour-

née. La plupart soul de t,ot;l jeunes hommes;

quelques-uns seulement avaient conservé le

costume militaire de leur nation.

C'est à Cherbourg que les prisonniers de

guerre doivent s'embarquer pour la Vera-

Cruz.

Chronique Locale.

Sur la demande de S. A. le vice-roi d'E-

gypte , M. le maréchal ministre de la guerre

vient d'autoriser l'envoi au Caire d'une mission

militaire destinée à concourir à la nouvelle or-

ganisation de l'armée égyptienne.

Celle mission se compose de MM. Mir-

cher; Pollard. chef d'escadrons au 10e régi-

ment de cuirassiers ; Larmée, chef d'escadrons

au 7' régiment d'artillerie moulé; Bapalcl,

capitaine du génie, el plusieurs maîtres ou-

vriers (artificier , sellier, bourrelier, etc.).

M. Pollard est par son alliance un de nos

compatriotes , il a élé pendant longues années

attaché à l'Ecole impériale de cavalerie.

Il esl spécialement chargé de l'organisation

de la cavalerie égyptienne , et dirigera l'ins-

truction équestre de l'armée du vice-roi. Celle

haute position fail le plus grand honneur à ses

connaissances, el à son mérite comme officier

instructeur.

. Le corps du sieur Domergue qui est tombé

dans la Loire mercredi dernier a élé retrouvé

hier près de Chenehiille-les-Tuffeaux.

Voici la composition de la commission pour

l'examen du projet de loi relatif à des imposi-

tions et à un emploi de fonds par le déparle-

ment de Maine-et-Loire :

Président , M. Louve!.

Secrétaire , M. Segris.

Rapporteur, M. Bûcher de Chauvigné.

On lil dans la France :

« On ne saurait hrbp recommander aux pa-

rents et aux maîtres de veiller à ce que les en-

fants n'enlèvent aucun nid dans les buissons

ou sur les arbres. Pour le plaisir de s'emparer

des couvées de pelils oiseaux qui rendent tant

de services à l'agriculliire.en la délivrant des

ravages de milliers d'insectes dont ils se non-

rissent , les enfants s'exposent à de fatals ac-

cidents Un de ces dénicheurs vient encore d'ê-

tre victime de sa témérité. Mercredi soir* à Or-

léans , un enfant de neuf ans , qui était monté

au faite d'un arbre pour s'emparer d',un nid ,

esl tombé sur un échalas. Transporté aussitôt

à l'Ilotel-Dieu , le service de santé a constaté

qu'il avait une plaie pénétrante à l'abdomen.

L'enfant est mort lé lendemain dans la mati-

née. » '

Ces justes réflexions du journal 'que nous ve-

nons de citer, attireront certainement l'allen-

lion de nos lecteurs. Aujourd'hui l'on comprend

généralement qu'il faut s'opposer à îa barbare

coutume de détruire les nids d'oiseaux, si uti-

les à l'agriculture et si précieux pour le charme

de la campagne.
Dans son arrêté sur la fermelure de la chasse,

M. le préfet a très-sagement el très-formelle-

ment défendu d'enlever les œufs ou les couvées

d'oiseaux. Les gendarmes el les gardes-cham-

pêtres sont tenus de faire observer ponctuelle-

ment toutes les dispositions de cet arrêté. Les

personnes qui détruisent les nids commettent

une contravention qui doit être sévèrement pu-

nie.

C'est donc aux parents el aux maîtres d'em-

pêcher les enfants el les domestiques de se li-

vrer à ce genre de déprédations , très-répré-

hensibles sous plusieurs rapports. Les ecclé-

siastiques, les maires, les «instituteurs sont

expressément invités et inslamments priés, par

leurs conseils el leurs exhortations, à prévenir

des conséquences d'un usage déplorable qui ne

peut plus être loléré.

Il va être établi une ligne de bateaux à va-

peur à hélice, porlant le nom, de Loire el Bre-

tagne n° 1, destinés à faire le service journa-

lier entre Belle-Ile el Sl-Nazalre , et affectés au

transport des voyageurs el marchandises pour

le service des Iles Bretonnes.

Ils seront en correspondance avec !e chemin

de fer d'Orléans el alimenteront de poissons

frais , les villes desservies par celle ligne.

MAIRIE 0E VERNANTES.

ASSEMBLÉE annuelle du premier dimanche

demair

Le maire de Vernantes a l'honneur de porter

à la connaissance du public que l'assemblée

qui se lient chaque année au bourg de celle

commune, le premier dimanche de mai , réu-

nira à l'avenir dilîérents jeux dont le pro-

gramme sera renouvelé tous les ans. Celui de

cette année consisle en :

Courses en sacs et en liberté ;

Mât de cocagne ;

Danses sous les halles;

Loterie ou tombola avec cent numéros ga-

gnants ;

Le soir, brillant feu d'artifice.

Tons les divertissements seront gratuits ,

même la danse el la loterie , pour le tirage de

laquelle il sera remis des billets , notamment

aux étrangers qui eu réclameront aux com-

missaires. Ji >k>Ifc~ï!

Les prix qui seront distribués aux vain-

queurs et les lots qui seronl remis aux por

o'au it réu-d à le balancer. Restait seulement une

ccupalion pour l'avenir :1e premier jour, M.

1ère a ait parlé de l'enfant aveugle, et, p iur

Bir eux-mêmes de la beauté de sa voix, le gé-

jtU cômfcsse , la véuye du financier , M. et

lie Forsac , s'étaient formellement engagés à

pa-tr quelques heures chez le vieux marin, à

•Eiiorat. 11 eût élé si doux à la jeune fille de ré-

rà ses romances une place à part , une place

«dan- la mémoire des Follenville, des Pimprc-
, el comment- l^spércr jamais si les deux fa-

: avant de quitter le pays , entendaient Man-

de Rosmadcc? — Sans doute, JI. Ploubère

dit que l'enfant avait besoin de protecteurs ,

ne fallait perdre aucune occasion de le faire

litre a eux qui pouvaient lui être utiles; mais

oi pré -enter ,un aveugle? et si pour Maurice

g réilubait à de stériles éloges , on ne lui fe-

as un tort bien grave en songeant d'abord à ne

lisser tifaccr , par des impressions nouvelles et

lives-, le souvenir d'un autrctalcnt si remarqué

e-là. De ces réflexions à l'organisation d'un

plan de rampa. ne, il n'y avait pas loin; et

l'an vieux château on eut vu s'éteindre les der-

lampions au milieu de> guirlandes flétries;

quand la comtesse et le général, en recevant les

adieux du père et de la fille, leur répondirent à bien-

tôt , assurant qu'ils seraient ravis d'apprécier aus-i

la merveille dont le capitaine letfr avait parlé , Mar-

celine avait trouvé ce qu'il fallait ppur écarter la

merveille et ne redouter Aucune concurrence.

Kl le moyen était infaillible; il ne s'agissait que

de voir la maîtresse d'école ou de lui écrire pour dé-

truire l'effet del'inv^atiou amicale de M. Ploubère.

Ces gens du monde, iU étaient sans doute excellents,

niais une amie véritable ne pouvait laisser ignorer à

sou amie qu'une toilette plus ou moins riche, plus

ou moins gracieuse av-ait sur eux une grande in-

fluence , et qu'en outre, malgré les réclamations les

plus empressées, les plus chaleureuses, ils expri-

maient des idées fort singulières sur la jeune fille

qui ne craint pas de s'exposer à périr [tour sauver

la vie d'un jeune homme. Ce dernier trait surtout

devait atteindre le but , et s'il était cruel , Marceline

avait encore une 'ressource pour rassurer sa cons-

cience: elle n'inventait rien; elle épargnait mémo à

Mlle de P.osmadec le malheur de poser en héroïne de

théâtre devant une société railleuse, qui ne deman-

dait qu'à s'en divertir.
Mais les relations entre le manoir et l'école, que

deviendraient-elles ensuite? Peut-être un peu de

froideur , "une intimité moins grande? Serait-ce un

mal dans la situation plus élevée que pouvait, faire à

Marceline ses hautes relations ? On n'est pas orgueil-

leux, on est même bdn prince, cependant, lorsque

l'on occupe un certain rang dans la société , on

n'est pa« toujours flatté de se rencontrer dans un

salon sur le pied de l'égalité avec une petite maîtresse

d'école. i\ille Ploubère saisissait à merveille, main-

tenant, ces nuances délicates. Déjà son langage se

modifiait aussi d'une manière sensible ; la première

fois, par exemple, en nommant Amélie à Mme de

Follenville, elle avaitdit mon amie.

— Votre amie? ah ! oui, cette bonne petite insti-

tutrice! la protégée de votre père ! répondit la noble

dame en souriant.

.Marceline comprit à demi-mot, et ne dit plus, à

son tour, que Vins! itutrice ou la protégée de mon

père. i UJi f JQL**> JL
Si quelque poète de nos jours , imitant Ovide,

voulait écrire un* nouveau poëme des métamorpho-

ses: nous lui recommanderions d'étudier, principa-

lement , dans, .les 'on - ci tflletirs, les suites du

premier succès,
iLfSuiH ai  ' nu:t~o.'

leurs des numéros gagnants, consisleront en

montres en argent, bijoux, couverts, foulards,

gilets, cravates , vins fins , liqueurs, etc., etc.

Aide et protection seront accordées aux

marchands, saltimbanques et aulres indus-

triels, qui n'auront aucune rétribution à payer.
Les jeux commenceront à deux heures.

A la Mairie de Vernantes , le avril 1864.

Le Maire , CIIAMPNEUF.

ÉTAT des viandes abattues el livrées à la con-

sommation du 2G mars au 22 avril. -

z. NOMS
BOEUFS. VACHES. VEAUX. MOUTOXS

des
te
o BOUCHERS — 73 -i S ? -z : î -' S ï
c el — o- f~ cr ihf =r in §• j -c
SE CHAitcirm.ns. 5» s i - = Ê

T
~ Ê - 5» 5 a

BOUCHERS.
MM.

1 Remare. 1 » n S 26 0 12 27 »

2 Morisseau. » 9 » » , 1 » 1 1 17 » 2(i 33 »

3 Trfuchel (1). ! 1 » (i » T) 17 » 6 2: »

4 Poisson (i). )' 4 I ~ n 15 38 » 29 38 »

5 (iroleau fl;. » ii » » a » » 13 » h li • »
6 La nier. » >; » 3 » 5 22 » 7 9 »
7 Corhinea»(2 1 10 » » 2 » 8 32 » 29 46 »
8 Sécbel (3). ) 7 » ii 1 » 5 ::i » 20 32 »
9 «'rouleau. n ,) » » 4 » 6 16 » 6 10 »

10 Ctaatot (l). n » » 1 g » 2 •20 » 6 15
11 Pallu (4J. 1 » » » • » 2 M 10 -21 »

CHARCUTIERS.
PORCS.

ai M. »' *
1 Millerand. » » » » » » » 5 [3 »

2 liaugé. » » » » » 6 »

3 Lecomlc. )) a » » » 7 4 »

4 Milsonneati » » » » » » il » 5 3 »

5 Touchet. » >i n » 1 2 »

6 Ouantin. » » » » » » » 5 5
7 Sève, » » 0 ii » ii il » 6 10 »
S Aforeau. » » » D » » il » 11 12 »
0 Corpfllean. » » » » » » i) )> 7 3 »

10 M i rais. » » n » » ii » » 2 4 »

u Housse. » » » ii n » » n n 3 5 n

(1) Un veau refusé pour défaut de poids.
(2) Un veau el un mouton refusés pour défaut de

qualité.
(3; Deux reaoi refusés pour défaut de qualité cl un

pour défaut de poids.
(4) Un mouton refusé pour défaut, de qualité.

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GODET.

N Dernières Nouvelles.

Les Nouvelles de Hambourg publient une let-

tre en date de Codenhague, 25 avril , où il est

dil que l'évacuation d'Alsen esl imminente

dans le cas où les navires cuirassés ne pour-
raient pas proléger celte île.

25 avril. — Les Prussiens ont occupé Hor-
sens. • •

Un meeting tenu à Naples a volé une adresse

de remerciements à l'Angleterre pour la récep-

tion faite à Garibaldi et une adresse de sympa-

thie pour la Hongrie.

On lil dans le Moming-Posl :

La conférence se réunira. dans la journée ;
ceux qui proposeraient le démembrement du

Danemark trouveraient Fa France el l'Angle-

terre opposées à leurs vœux.

New-York, 15 avril. — Le Sénat. a ajourné

indéfiniment l'examen de la résolution de la

Chambre des représentants relative ay Mexi-
que.

Les Français, marchant sur Matamoros ,

oui ballu les juaristes.

Trois frégates françaises se préparaient à

passer la barre de Malamoros.

Pour les dernières nouvelles : P. GORET.

Sommaire de /'I LLUSTRATION du 25 avril.

Revue politique de la semaine. — Corres-
pondance de Miramar. — Courrier de Paris.

— Chenonceaux et Amboise. — Causerie dra-

matique. — Correspondance du Danemark. —

On drame en mer (nouvelle). — Renée Maupe-

rin. — La Cochinchine (suite et fin). — De l'o-

rigine de la signature. — Pose de la première

pierre de l'église de Notre-Dame-des-Malades,
à Nice.

Gravures : S. M. Maximilien l": prêtant ser-

ment devant la députation mexicaine à Mira-

mar. — S. M. l'empereur Maximilien se ren-



I

dant à bord de la ThSmis , mouillée devant

Miramar. — Chenonccaux et Amboise (3 gra-
vures). — Correspondance du Danemark (4

gravures). — La Cochinchine (8 gravures). —

L'église de Notre-Dame des-Malades, à Nice.

— Origine de la signature. — Échecs. — Ré-

bus.

VILLE DE SAUMUR.

CONSTRUCTION

D'UN CLOCHER
A L'ÉGLISE SAINT-NICOLAS.

Le président du conseil de fabrique de la pa-

roisse de Saint-Nicolas , de Saumur,

Prévient les entrepreneurs de travaux pu-

blics , que le mardi 3 mai prochain , à une
heure de l'après-midi , à ITlôtel-de-Ville de

Saumur, il sera procédé à l'adjudication, sur

soumissions cachetées, de* travaux à exécuter

pour la construction d'un clocher à ladile

église de Saint-Nicolas.

Le montant de la dépense s'élève à 21,775 fr.

59 c.

Les concurrents pourront prendre connais-

sance des plans el devis au secrétariat de la

Mairie rie Saumur, tous les jours? (fêles el di-

manches exceptés) de 10 heures du malin à

5 heures de l'après-midi.

Saumur, le 9 avril 1864.
Le président du conseil de fabrique.

CH. B RIAS.

L A SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES GISEMENTS TOUR-

BEUX ET MÉTALLIFÈRES DE FRANCE vieil! (ï'acqué-

rir deux usines importantes, où elle pourra

appliquer sur une grande échelle les procédés

spéciaux qu'elle possède el au moyen desquels

elle donne à la tourbe une puissance calori-

fique , supérieure de 14 0/0 à celle de la houille

crue, el de 60 0/0 à celle du bois cru. Pour

développer ces opérations , la Société émet

5,000 obligations de 400 fr. remboursables à

500 dans un délai de 50 ans, el rapportant

25 fr. par an. Le remboursement sera garanti

par la Caisse paternelle. La souscription est

ouverte du 21 au 50 avril, chez MM. L. Mon-

lier et C", 47, rue Richer. — J. Paradis.

Rlarrlic «1«> Saumur du '23 Avril.

Froment (l'heclol.) 17 23
2'qualité, — 16 56

Seigle 10 —
Orge 9 —
Avoine (entrée) . 9 35
Fèves 11 7.ï
Pois blancs ... 26 80

— rouges . . . 24 80
Cire jaune (50 kil). 200 —
Huile de noix ord. 60 —

— dechenevis . 45 —

Huile de lin. . .
Paille hors barrière
Foin. . . id. .
Luzerne (les 750 k)
Graine de trèfle . .

— de luzerne.
— de colza. .
— de lin . .

A mandes en coques
(l'hectolitre). .

— cassées (50 k.) .

54 —
36 46
66 60
70 20
45 —
57 —
26 —
2!) —

COURS DFS VINS (1).

BLANCS (2).

Coteaux de Saumur 1863. . . 1" qualité if
Ordin., envir. de Saumur, 1863 1" id. 60 i

Id. 2' Id. 55 i
Saint-Léger el environs 1883, I" id. 5jj

Id. ... 2" id. (8 i
Le Puy-N.-I). et environs 1863. l r' id. ig j

Id. 2? id. i5i
La Vienne , 1863 . . .

RODGKS (3). .

Souzay et environs 1863 n
Champigny, 1863 1" qualité 1M

Id. ..... 2' id.
Varrains, 1863 soi
Bourgueil, 1863 1" qualité

Id. 2' id.
Restigny 1863
Chinon, 1863 1" id. 80

Id. .... 2' id. 75 1

(1) Prix du comiiiertr. — (2) 2 h*cl. 30 lit. — (3) î hta,\

P. GODET, propriétaire- gérant.

ANNONCES LEGALES.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'année
1865, savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans Y Echo Saumurois ou le Courrier

de Saumur.

Etude de M' E. Leroux , nolaire à
Saumur.

A L'AMIABLE,

DEUX MAISONS
Situées à Bagneux , rue des Pau-

vres.
Pour entrer en jouissance le 24 juin

1864.
Moyennant 7,500 francs chacune,
S'adresser , pour traiter , audit M*

L EROUX.
Facilités pour payer. (165)

Elude de M' CLOUARD , nolaire à
Saumur.

POUR CAUSE DE DÉPART ,

PAR ADJUDICATION ,

Eu l'élude et par le ministère de
M* CLOUARD , notaire ,

Le dimanche 1er mai 1864 , à midi.

V UNE MAISON , à Saumur ,
Grande-Rue-Saint-Nicolas , n° 53.
occupée par M. Boulin, marchand
ganlier.

Prix de revient : 14,000 francs.
— Mise à prix : 8.500 francs.

2° UNE MAISON , à Saumur ,
Grande-Rue-Saint-Nicolas , n" 51 ,
occupée en partie par M. Ralouis,
ébéniste.

Prix de revient : 33,800 francs; —
mise à prix : 17.006 francs.

3° UNE MAISON, à Saumur,
place du Chemin-de-Fer , en face la
gare des voyageurs ; avec deux jar-
dins , bassin et pièce d'eau.

Prix de revient : 27,000 francs;
—mise à prix : 17.000 francs.

Pour la désignation voir les pla-

cards affichés.

Toutes facilités seront données
pour les paiements.

S'adresser, pour visiter les biens
et traiter avant l'adjudication, à M.
BARRABANT , près la gare , et à M°
CLOUARD , nolaire. (163)

Étude de M' LAUMONIER , nolaire
à Saumur.

A VENDRE
Ou à louer pour la Sl-Jean 1864 et

1865,

DEUX MAISONS SE TENANT :

Situées à Saumur , rue Beaure-
paire , occupées par MM. Dumesl et
Bonnemère, el comprenant :

Salons, cuisine, chambres à cou-
cher, jardin , écuries, sellerie , re-
misée! autres dépendances.

L'une de ces maisons a entrée de

Gorle cochère sur la rue de la Mare-
aillel.
S'adresser , pour tous renseigne-

ments, à M* LAUMONIER , nolaire à
Saumur. (96)

A VENDRE OU A LOUER

UNE A N E S S E A LAIT
S'adresser à M. R ENAULT- MÉCUINE.

à Parnay. (194)

MAISON

Pour la S'-Jean prochaine,

Siluée rue Beaurepaire, apparte-
nant à M. Gamichon.

S'adresser à M. R EVEAU , agent de
change , qui l'occupe. (195)

UNE JOLIE JUMENT ,
Agée de 5 ans ,

Achelée au haras de Saumur, lors
de la réduction de l'effectif.

S'adresser au bureau du journal.

Pour la Saint- Jean 1864,

PORTION DE MAISON
AVEC REMISE ET ÉCURIE

Place de l'Arche-Dorée.

S'adresser à M. D UPAYS , couvreur,
près du Champ-de-Foire , ou à M'
LEROUX , nolaire. (78)

CIIA\fiEllE\^_M DOMICILE,

Le CABINET D'AFFAIRES de
M. COBMERYestlransféré rue Verte,
en face de M. Valère , jardinier, près
du Champ-de-Foire. (190)

M CrDIPIIV Occupation indépen-
MdilblA. daute et lucrative,

proposée à toutes les personnes de
l'un ou de l'autre sexe , désireuses de
se créer une position à l'aide d'un
travail facile et produclif . ou seule-
ment d'employer, par une occupation
artistique el Irès-agréable leurs ins-
tants de loisir. — Ecrire franco à
Monsieur S. M. F. , posle restante . à
Lyon (Rhône). (191)

LE VERT
de la Prairie Ponneau,

Près et par la gare des Marchandises du chemin de fer de Saumur,

SERA OUVERT LE I er MAI 1865.

Les personnes qui désirent meltre leurs chevaux an vert dans celle
prairie, sont priée de s'adresser à M. Cu. MILSONNEAU, négociant, rue
Royale, à Saumur, et, sur la prairie, au garde.

Prix pour uii mois : 50 francs , el 60 centimes pour le garde.

On paiera en entrant. (196)

Maladie de la Vigne.

POUDRE ANTI-OÏDIQUE
De A. BAUDRIMONT et II. LE MAT.

Plus active que le soufre , n'exposanl pas dans son emploi aux mêmes
dangers, et revenant à moitié meilleur marché, elle agit par lotîtes les
températures, fortifie la vigne et améliore la qualité du vin. auquel elle con-
tribue à donner une saveur franche , pure el exemple de tout mauvais goût.

Les résultats en sont attestés par plus de 200 propriétaires de la Gironde,
parmi lesquels S. Em. le cardinal archevêque de Bordeaux.

Agents a Saumur, pour tout le département , MM. SALOMON el BEN A RD,
rue Beaurepaire. (1 62J

Li il O

Son Budget,
SES TRAVAUX , SES EMPRUNTS,

Par le Dr BINEAU ,
Membre du Conseil municipal»

P RIX : 1 F RANC.

A Saumur, chez M. JAYAUD, libraire, et au bureau du journal.

LA FÉODALITÉ
ET

LE DROIT CIVIL FRANCAI
Par G. D'ESPINAY,

Jug« au tribunal civil de Saumur, membre correspondant de l'Académie de législatim |

de Toulouse.

Mémoire couronné par V Académie ne iégislation.

Cet ouvrage embrasse l'histoire complète du régime féodal et de i
influence sur la législation moderne, depuis les temps les plus rea
jusqu'à nos jours. II se divise en trois parties.

LIVRE Ier. — O RIGINES FÉODALES. — Etablissement de la féodalité-
Institutions romaines, germaniques, gallo-franques; -Vasselage iirlilainj
— Bénéfices ; — Colonal; — Servage, etc.

LIVRE IL— D OMINATION DU RÉGIME FÉODAL .— Etal politique de la Fra
sous la féodalité; — Fiefs; — Censives; — Mainmortes; - Jlar
féodal ; — Bail féodal ; — Gardes noble et roturière ; — Successions

LIVRE III. — RÉACTION DES LEGISTES CONTRE LE REGIME FÉODAL. — |
bassement de la monarchie absolue; — Restrictions apportées aux
seigneuriaux et féodaux; — Directe royale universelle; — Rapports dm
moderne avec le droit féodal et coutumier, elc.

Un volume in-8°. — Prix : 5 francs.

En vente à Saumur, chez MM. P AUL GODET, imprimeur-libraire, pla
Marché-Noir; GAULTIER .libraire, r. Sl-Jean ; JAVAUD, libraire, r. Si-

"uœa 2 acmm^: A MM m *

HBKTKS ET ACTIONS

au comptant.

3 pour cent 1862
4 1/2 pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .
Banque de France
Crédit Foncier (eslamp.). .
Crédit Foncier, nouveau. .
Crédit Agricole

[ Crédit industriel
Crédit Mobilier
Comptoir d'esc. de Paris. .
Orléans .estampillé) . . . .
Orléans , nouveau . . , . .
Nord factions anciennes). .
Est
Paris- Lyon -Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouest
C" Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 0/o. . .
Autrichiens
Sud- A utrich. -Lombards.
Victor-Emmanuel
Russes
Romains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Séville-Xércs-Séville . . .
Portucais

BOURSK DO 23 AVRIL. BOURSE DP
\

25 AVRIL

Dernier
cours.

Hausse. Raisse. " Dernier
cours. Hausse. Bai*

66 80 » » » 30 ; 66 85 » 05
94 25 » » » » 9* » » » » 8

441 25 1 25 n 1 441 25 »
3370 » 10 » n | 3400 u 30 »

IS90 » n n 10 » 1 I2S0 » » n 10 •
1260 » » » » » 1 1260 » » » » 1

7 -»5 » 0 •> 5 » 727 50 » » 7 il
797 50 » » 2 50 785 » n » 12 H

1200 » » » 27 50 1185 » » » 15 1
860 » » n » 8f.7 50 » n J U
890 » » » 6 25 | 886 25 » » 3 li
802 50 5 » n

" i 800 »> • î il
(580 u 5 n » 97 2 50 » s ' M
482 50 n » »  ! 483 75 1 • 1
9â 5 » » » » M 9 25 » » 6 8
895 » » n 5 » 895 » » » 1
667 50 n 1 •2 50 667 50 » • 1 1
503 75 » » 1 25 502 50 * 1 8

1630 » 20 » 1615 » » • 15 1
467 50 n » n n 465 » i U
552 50 » » 2 50 545 11 » 7 il

68 65 » » » 15 68 50 » » » li
417 50 2 50 » » 415 M n » 2 H

1 »553 75 >> D 7 50 555 » »
373 75 » » 1 25 372 50 » a 1 r

» » » » » » »
340 >< » » 3 75 338 70 i 1 J
648 75 » »> 3 75 646 65 » a i »\
577 50 5 M 2 50 575 » » a i J
413 75 0 1) 2 50 413 75 » s • 1
330 » » » 1 25 J 320 •1 n

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

Nord
Orléans
Paris-Lyon -Méditerranée.
Ouest
Midi
Est

305 » » » n 305 » » »
295 » » » » » 296 25 11 n
293 75 » » » » 293 75 11 »
292 50 » » n 11 292 50 » »
293 75 n » » » 293 75 n N
292 50 » n 291 25 » ))

Saumur, P. GODET, imprimeur,


